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Sœur Noëlle HAGNIEL 
1932-2017

Sœur Noëlle 
est née à 
M a g n i è r e s , 
petit village de 
M e u r t h e - e t 
- M o s e l l e , 
dans un foyer 
aimant. Famille 
éprouvée par le 
décès de son 
frère Michel à 9 
ans, puis moins 
d'un an plus 

tard de son second frère Bernard. Noëlle 
a reçu une formation à l'école ménagère, 
elle participait au travail à la ferme et faisait 
partie de la JACF1. Elle souhaitait servir le 
Seigneur.

Sœur Noëlle est entrée chez les Sœurs des 
Campagnes en 1954 pour être proche des 
gens.
Après son entrée dans la congrégation 
– pour qu'elle puisse continuer son 
noviciat – d'autres Sœurs sont allées en 
Lorraine près de sa maman qui avait été 
hospitalisée. Alors, sa maman, qui avait 
souffert du départ de sa fille, parlait d'elles 
en disant mes filles... Nous sommes une 
grande famille ! 
 
Elle a aimé les années vécues au service 
de la Mission en Monde Rural, d'abord 
en Seine-et-Marne puis en Normandie. 
Dans le Loiret, elle a aimé son travail à 
l'hôtellerie de Lombreuil tout en participant 
à la mise en route des rencontres 
œcuméniques. Elle a vécu presque 10 
ans dans la Creuse (Tercillat et Chatelus), 
puis dans le Tarn-et-Garonne avec sa 
mission d'accompagnement du village de 
Genebrière. Enfin elle est arrivée à Cheny 
dans l'Yonne. 

Au gré des mutations, sa famille aimait lui 
rendre visite dans les régions où elle vivait, 
se rappelle sa nièce Evelyne qui précise : 
Tu as toujours participé à notre vie : une 
lettre, une carte que tu confectionnais 
quelquefois toi-même avec des fleurs 
pour nos anniversaires. 

Participant à la fondation de la 
Communauté de Cheny en 2001, Sœur 
Noëlle a aimé cette dernière étape de sa 
vie donnée à la suite du Christ. Elle nous 
stimulait  - avec sa rigueur de lorraine -  
par sa fidélité à la prière et sa profondeur ; 
l’étude de la Parole de Dieu était sa 
nourriture quotidienne. Dans sa fragilité, 
elle a su créer de nombreuses amitiés.
Son combat contre la maladie a été rude ; 
elle luttait pour rester autonome ; puis elle 
a su s'abandonner. Sa foi profonde, les 
visites d'amis, de sa famille, ont soutenu 
ce combat.  Elle savait ajouter à ces 
rencontres son brin d'humour. 
  
Elle a accepté le départ à la Résidence 
Saint Loup à Brienon en avril 2015, là elle 
rejoignait d’autres Sœurs des Campagnes. 
Son témoignage fut celui de sa vie de prière, 
de son courage pour affronter les difficultés 
et sa reconnaissance pour l'aide qu'on 
lui procurait avec gentillesse et attention. 
Sœur Noëlle aimait particulièrement la 
Vierge Marie. Chaque jour, nous disions 
ensemble quelques dizaines de chapelet, 
ceci, jusqu'à la fin de sa vie nous dit Sœur 
Thérèse.

Et c’est là qu’elle est décédée le  
23 septembre 2017.
 
 Sœur Henriette de Rancourt
 Prieuré de Cléon-d’Andran (Drôme)
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